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{ janvier 1777 . ) MM . Furftenberger , phyficien
de Bâle , Brander , mécanicien d ’Augsbourg ,
Ehrmann , démonftrateur de phyfique à Straf -
bourg , ont imaginé des lampes que - l ’ on peut
allumer la nuit à l ’ aide d ’une étincelle électri¬
que . Enfin , on fait - des feux d ’artifices fort
agréables avec des tubes de verre différemment
contournés , & percés d ’ un grand nombre de
petites ouvertures . On introduit le gai inflam¬
mable dans ces tubes à l ’aide d ’ une veflie qui
en eft remplie , & qui s ’y adapte par un robinet
de cuivre . En preffant cette veflie , le gai in¬
flammable paffe dans le tube , fort par toutes les
ouvertures qui y fon pratiquées , & on l ’ enflam¬
me en approchant une bougie allumée .

CHAPITRE IV .
Genre III . SoUFRE .

Le foufre eft un corps combuftible , fe » ,
très -fragile , d ’ un jaune citron , qui n ’ a d ’odeur
que lorfqu ’il efl chauffé , & dont la faveur par¬
ticulière efl: foible , quoique cependant très -,
fenfible . Si on le frotte , il devient électrique*»
Si lorfqu ’il eft en gros morceaux , on lui fait
éprouver une chaleur douce , mais fubite , com¬
me en le ferrant dans la main , il fe brife eo
pétillant .
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Le foufre fe rencontre en grande quantité

dans la nature , tantôt par & tantôt combiné .
Il ne doit être ici queftion que du premier .
Voici les variétés de forme qu ’il préfente dans
fon état de pureté .
Variéiés .

i . Soufre ti anfparent , criftallifé en oâaè -
dres , dont les deux pyramides font tron¬
quées . Il eft dépofé par l ’eau , le plus fou -
vent à la furface d ’ un fpath calcaire .
Tel eft celui de Cadix .

i . Soufre tranfparent en morceaux irrégu¬
liers . Celui de la Suiïïè eft dans cet état .

3 . Soufre blanchâtre pulvérulent , dcpofé
dans des géodes filiceufes . On trouve des
cailloux remplis de foufre en Franche -
Comté , & c .

4 . Soufre pulvérulent , dépofé à la furface
des eaux minérales , comme à celles
d ’ Aix - îa - Chapcile , d ’Enghien près de
Paris , & c .

5 . Soufre criftallin fublimé ; il eft en crif-
taux tranfparens ; on le rencontre dans
les env ' rons des volcans .

6 . Soufre pulvérulent fublimé des volcans ;
celui - ci eft fans forme régulière ,, & fou -
vent interpofé dans de ; pierres tendres ,
«omrne on l’obferve à la Solfatare , aux
environs de Naples .
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7 . Stalactites de foufre , formées par le

feu des volcans .

Outre ces fept variétés de foufre minéral pur ;
cette fubftance combuftible fe trouve combinée
avec différentes matières . C ’eft le plus fouvent
à des métaux qu ’il eff uni , & il les met dans
l ’état de pyrites ou fulfures métalliques , & de
mines . Quelquefois il eft combiné avec des ma¬
tières calcaires dans l ’ état de fulfure ou foie de

foufre terreux ; les pierres calcaires fétides , la
pierre - porc , paroifî 'ent être de cette nature .

Des découvertes récentes étendent encore

l ’ empire de ce minéral . Il fembîc fe former jour¬
nellement dans toutes les matières végétales &
animales qui éprouvent un commencement de
putréfaction . Quoique ces efpèces de foufre
n ’appartiennent pas eflentiellemcnt au règne mi¬
néral , nous croyons cependant devoir les join¬
dre aux variétés précédentes , pour rendre fon
hiffoire naturelle plus complette .

8 . Soufre criftallifé , formé par la décont -
pofition lente des matières animales
accumulées ; tel eft celui que l ’ on a
trouvé dans des anciennes voieries à

Paris , près la porte Saint - Antoine .
9 . Soufre pulvérulent , formé par les Va¬

peurs dégagées des fubftances animales
en putréfaâion ; on en ramaffe fur les
murs des étables , des lapines , & c , \
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Variétés .

10 . Soufre retiré de phifieurs végétaux ,'
notamment de la racine de patience , de
l ’efprit de cochléaria , & c . C ’eft à MM .
Baumé & Deyeux , membres du collège
de pharmacie , & démonftrateurs de
chimie , qu ’ efi due cette découverte .

11 . Soufre obtenu de l ' analyse de matières
animales , & notamment du blanc d ’œuf ,
par M . Deyeux .

12 . Soufre retiré du crottin de cheval . On

a trouvé ce corps combuftible dans du
crottin de cheval , à l ’ inflant où il ve -
noif d’étre rendu . Il eft vraifemblable
que des travaux ultérieurs le feront dé¬
couvrir dans un grand nombre d ’autres
fubftances animales .

Ces différens foufres ne conftituent point celui
que l ’ on emploie dans les arts . On l ’extrait par
la diftillation des compofés métalliques , dont
il forme un des principes , & qu ’on appelle
pyrites . En Saxe & en Bohême , on les met en
petits morceaux dans des tuyaux de terre pla¬
cés fur un fourneau alongé . Le bout des tuyaux
qui fort du fourneau eft reçu dans des cailles
carrées de fonte de fer , dans lesquelles on mec
de l ’eau . Le foufre fe ramafle dans ces efpèces

de
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de récipiens ; maïs il eft fort impur . Pour le
purifier , on le fond dans une poêle de fer ;
les parties terreufes & métalliques fe précipitent .
On le verfe dans une chaudière de cuivre , où
il forme un autre dépôt des matières étrangères
qui 1’ altéroient . Après l ’ avoir tenu quelque temps
en fufion , on le coule dans des moules de bois
cylindriques , & il forme le foufre en canons .
Celui qui s ’ eft précipité an fond de la chaudière
pendant la fufion eft gris & très - impur ; on le
nomme fort improprement foufre vif. Dans d ’au¬
tres pays , comme à Rammeîsberg , on extrait
le foufre des pyrites d ’ une manière plus fimple .
On fe contente d ’ enlever avec des cuillers celui

qui fe trouve fondu dans les mafles de pyrites
que l ’ on grille à l ’ air , & on le purifie par une
nouvelle fonte .

Le foufre ne s ’ altère point par le contaâ de
' la lumière . Chauffé dans des vaiffeaux fermés ,

il fe ramollit , fe fond , prend fouvent en fe
figeant une couleur ronge , brune ou verdâtre ,
& une forme aiguillée . Pour réuflir dans cette
criffallifation , il faut , d 4après le procédé de
Rouelle , laiffer figer lafurface & décanter aufîi -
tôt la portion fluide qui fe trouve au - delîous
de cette efpèce de croûte ; alors on obtient des
aiguilles de foufre qui fe croifent en différens
fens .

Tom . IJ . Y ,
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Si on chauffe doucement le foufre lorfqu ’il

eft fondu , il fe volatilife & fe conduit dans
les récipiens en petites parcelles pulvérulentes
d ’un jaune citron , qu ’on appelle jUurs de

foufre . Comme i ! n ’ y a que la portion du foufre
pur qui fe volatilife dans cette opération ,
on l ’ emploie avec fuccès pour le purifier . Pour
faire cette opération , on met du foufre
commun en poudre dans une cucurbite de terre
à laquelle on adapte des pots de terre ou de
faïence qui fe reçoivent mutuellement , & qu ’ on
nomme aludels . On termine le dernier par un
entonnoir renveifé , dont la tige établit une
légère communication avec l ’air ; on chauffe la
cucurbite jufqu ’à liquéfier le foufre , qui fe fu -
blime à ce degié de chaleur , & s ’attache aux pa¬
rois des aludels .

Les fleurs de foufre préparées en grand con¬
tiennent fouvent un peu d ’acide fulfurique , for¬
mé par la combuftion d ’ une petite quantité de
ce foufre , qui a eu lieu en raifon de l ’air conte¬
nu dans les vaifièaux . On les purifie très - exacte¬
ment en les lavant ; c ’ efl le foufre ainli préparé
qu ’ on doit employer en médecine , & dans les
expériences délicates ce la chimie .

Le foufre chauffé avec le concours de l ’air

s’ allume lorsqu ’ il eft fondu , & brûle avec une
flamme bleue , fi la chaleur qu ’ onlui fait éprou¬
ver n ’ eft que peu confidcrable , ou Lien avec
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une flamme blanche & vive , fl on le chautiè
fortement . Dans la première de ces combus¬
tions il répand une odeur Suffoquante , & fi l ’on
recueille la vapeur qu ’ il exhale , on obtient de
l ’ acide Sulfureux très - fort . Dans la combuftion
rapide , fon odeur eft nulle , & Son réfidu n ’a
plus celle de l ’ acide Sulfureux ; c ’efl en effet de
l ’ acide fulfurique . Stahl , quia penfé que le foufre
étoit un compofé de cet acide & de phîogif-
tîque , croyoit que pendant fa combuftion ce
corps perdoit fon principe inflammable , &
conféquemment étoit réduit à l ’état d ’acide .
L ’enfemble des preuves qu ’il a préfentées fur
cette opinion étoit bien fait pour entraîner
tous les chimifies qui l ’ ont Suivi . Cependant
depuis que l ’ on a cherché a connoître l ’ influence
de l ’ air dans la combuftion , l ’ influence à la¬
quelle Stahl paroît n ’ avoir fait que peu d ’ atten¬
tion , quelques chimistes , frappés de la difficulté
qu ’ on a éprouvée jufqu ’ici à démontrer le phlo -
gniique , & de la facilité avec laquelle on ré¬
pond à toutes les objeétions faites à cette doc¬
trine , par les nouvelles connoiflances acquifes
Sur l ’ air , ont adopté une opinion entièrement
cppofée à celle de Stahl fur la nature du foufre ,
& fur fa combuftion .

Voici les faits fur lefquels cette nouvelle
opinion eft fondée . Haies avoit obfervé que le

Y ij
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foufre abforboit en brûlant une grande quantité
d ’ air . M . Lavoifier a démontré qu ’ il en eft du
foufre comme de toutes les matières combuf -

tibles , c ’ eft - a- dire , i° . qu ’il ne peut brûler
qu ’ avec le concours de l ’air vital ; 2° . qu ' il ab -
forbe la portion la plus pure de ce fluide pendant
fa combuftion ; 3 0 . que ce qui refie de l ’ air at -
mofphérique après fa combuftion ne peut plus
fervir k une nouvelle combuftion ; 4 0 . que l ’ acide
fulfurique qui en provient , a , en excès fur la
quantité de foufre qui l’ a produit , le poids que
l ’ air a perdu pendant la combuftion de ce der¬
nier ; 5 0 . qu ’en conféquence , le foufre s ’ efl com¬
biné avec la bafe de l ’air pur ou l ’ oxigène ,
pour former l ’ acide fulfurique . Cet acide eft
donc un corps compofé d ’ oxigène & de foufre ;
ce dernier , au lieu d ’étre un corps compofé ,
n’ eft qu ’ un des principes de l ’acide fulfurique ;
il ne lui manque plus que de s ’unir à la bafe
de l ’ air ou a l ’ oxigène pour former cet acide ;
& c ’ eft ce qu ’ il fait dans la combuftion . La
chaleur eft néceiTaire pour le faire brûler , parce
qu ’ en le divifant & en détmifant fon agrégation ,
elle favorife fa combinaifon avec l ’ oxigène ;
lorfqu ’ il eft une fois brûlé ou combiné avec ce
dernier principe , il n ’ eft plus fufceptible de
s’ enflammer , & il rentre dans la clafîe des corps
incombuftibles .
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Suivant la manière dont on s ’y prend pour

le faire brûler , il abforbe des quantités diver -
fesd ’pxigène , & il devient plus ou moins acide .
Telle eft la théorie de la différence qui exifte
entre Iss combuftions lente & rapide du foufre ,
& les acides fulfureux & fulfurique qui réfultent
de l ’ une ou de l ’autre . Stahl croyoit qu ’ en
brûlant lentement du foufre il ne perdoit pas
tout fon phlogifrique , & que l ’ acide fulfurique
qui en retenoit une partie cor.fervoit de l ’ odeur
& de la volatilité ; aujourd ’hui il eft prouvé par
l’ expérience qu ’ en brûlant lentement , il n ’ab -
forbe pas tout l ’ oxigène auquel il peut s ’ unir ,
tandis que dans fa combuftion rapide il fe
combine avec toute la quantité de ce principe
néceftaire pour le conftituer acide fulfurique .
C ’eft en abforbant peu - à - pcu la bafe de l ’air
vital atmofphérique que l ’ acide fulfureux com¬
biné avec les matières alkalines pafle à l ’état d’ a¬
cide fulfurique .

On conçoit tout aufli facilement dans cette
théorie ce qui fe pafle lorfque l ’ on forme du
foufre avec l’ acide fulfurique , & quelques matières
combuftibles , comme nous l ’ avons indiqué
pour les fulfates de potafle , de foude , ammo¬
niacal , calcaire , magnéfien , alummeux & ba -
rytique , chauffés avec du charbon . Le corps
combuftible s ’empare de l ’ oxigène contenu dans



l ’ acide lulfunque , & ne laift 'e plus conféqur - m -

ment que le l 'otifie qui eft l ’ autre de fes princ -' p . s :

aulütoutesles fais que l ’ acide ftiifurique eft chan¬

gé en loufre par un corps combuftiblc quelconque ,

ce dernier eft - il toujours réduit a l ’ état de

corps brûlé , comme nous le verrons dans i ’ hif -

toire de plulieurs fubrtances métalliques . C ’ eft

pour cela que l ’on obtient une grande quantité

d ’ acide carbonique dans cette production ai tificielle

du loufre , par le tranfport de l ’ oxigène del ’ acide

l ' uifurique fur la matière charbonneufe pure ou le

carbone : on doit le rappeler qu ’ on démontre fa¬

cilement la piéfence de la bafe de l ’ air pur ou de

l ’ oxigène dans l ’ acide lulfuriquc . On a cherché à

déterminer les proportions d ’oxigène & de loufrg

contenues dans l ’ acide fulftirique , comme on les

connoît pour les acides nitrique , carbonique &c

phofphorique ; cette proportion n ’ eft pas encore

exactement connue .

Le foufre n ’ eft en aucune manière altérable

à l ’ air , ni difloluble dans l ’ eau . Si lorfqu ’ il a

cté tenu quelque temps en fulion , & qu ’il s ’ eft

épailFi , on le veri ’e dans ce fluide , il dcvi . nc

rouge , & il conferve un certain degré de mol -

lefte ; on peut le pétrir dans les mains , mais il

perd ces propriétés au bout de quelques jours .

L ’ eau jetée goutte a goutte fur du foufre allu¬

mé ne paroît point décompofce , & c ’ en entre -
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tient point la combuftion ; ce qui indique que la
b a Qî de l ’air vital ou l ’ oxigène a plus d ’ affinité avec
l ’hydrogène qu ’ avec le foufre ; cette a /Tertion peut
être confirmée par i ’ acfion du gaz hydrogène fur
l ’acide fulrurique auquel - ce gaz paroît enlever
l ’ oxigène .

Le foufre n ’a point diction fur la terre fiiicée ;
il ne s ’ unit que difficilement avec l ’ alumine qui ,
cependant , quand elle eft très - divifée , paroît le
réduire dans l ’état hépatique ou de fulfiire fé¬
tide , comme on le voit dans la préparation du
pyrophore .

On nomme en général fulfure alkaiin , hépar ou
foie de fo 'f e , un compofc formé par tontes le ;
matières alltaiines avec le foufre . Ce comuofc

1

confédéré en général a une couleur plus ou moins
brune , femblable à celle du foie des animaux ;
il eftdccompofable par l ’ air vital ; l ’ eau en le
difiolvanty développe une odeur fétide ; les acides
en prccipitentle foufre & en dégagent une efpèce
de gaz particulier , appelé d ’abord ga ^ hépatique ,
& que nous nommons , en raifon de fa nature ,
gaz hydrogène fulfuré . Il y a fix fortes de fulfures
alkaîins produits par la baryte , la magnéfie , la
chaux , les deux alkaiis fixes & l’ ammoniac on
alkali volatil ; il faut examiner les propriétés de
chacun d ’eux en particulier .

La baryte pure n ’ a point una forte rélion fur
Y iv



344 É L É M ÏNS
le foufre , lorfqu ’on la fait chauffer dans l ’eau
avec ce corps combuftible ; il en réfulte une
liqueur foiblement fuîfurée ou hépatique ; mais
elle s ’ y combine beaucoup plus intimement par
la voie sèche ; c ’ eft pour cela que lorfqu ’ on
chauffe Fortement dans un creufet un mélange
de huit parties de fulfaÊ barytique en poudre
avec une partie de charbon , on obtient une
mafle un peu cohérente fans fufion , quife diffout
promptement dans l ’ eau chaude , & qui a l ’odeur
& tous les caradères hépatiques . La diffolution
eft de couleur jaune , dorée ou orangée ; j ’ai
découvert qu ’ elle criftallife par le refroidiffement ;
le fulfure barytique ainfi criftallife eft d ’un blanc
un peu jaune ; il fe décompofe a l’ air , il en at¬
tire l ’ humidité , fa couleur fe fonce ; il s ’ en pré¬
cipite du foufre , & il s ’ y reforme du fulfate de
baryte . Ce fulfurelaîffeéchapper , parles acides
qui le précipitent , un fluide élaftique , connu fous
le nom de ga7. hydrogène fulfure , déjà indiqué , &
dont nous examinerons plus bas les propriétés par¬
ticulières . Lorfqu ’ on précipite le fulfure bary¬
tique par l ’acide fulfurique , il fe précipite du
foufre & du fulfate de baryte ; en fefervant d ’ a -
çide nitrique & d’ acide muriatique , le nitrate &
le muriate barytique relient en diffolution , & le
foufre feul fe dépofe .

Le foufre s ’ unit a la magncfie pure à l ’aide
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de la chaleur ; pour faire cette combinaifon , on

prend ordinairement le fel neutre que nous avons

appelé carbonate de magnéfie , comme plus fo -

luble dans l ’ eau . On en met une pincée avec un

pareil volume de fleurs de foufre dans une bou -

* teille pleine d ’ eau diflillée ; on expofe ce vaifleau

vide d ’ air & bien bouché à la chaleur d ’ un bain -

marie pendant plufieurs heures ; alors on filtre

l ’ eau ; elle a une odeur fétide d ’ œufs pourris ;

elle colore fortement les diffolutions métalliques ;

elle fournit par une évaporation fpontanée de

petites aiguilles criftallines ; c ’ eft , en un mot , un

véritable fulfure magnéfien ; la magnéfie peut en

être précipitée par l ’ un ou l ’ autre des alkalis fixes ,

qui ont plus d ’ affinité quelle avec le foufre .

Quant h ce corps combuftible , fa préfence y

eft facilement démontrée par les acides qui le

féparent fous la forme d ’ une poudre blanche .

Telle étoit l ’ efpèce de foie de foutre que le

Roi , médecin de Montpellier , faifoit difloudre

dans l ’ eau pure pour imiter les eaux minérales

fulfureufes ; mais l ’ on fait aujourd ’ hui que la plu¬

part de ces eaux ne contiennent pas de véritable

fulfure , & font minéralifées par le gaz hydto -.

gène fulfbré .

La chaux s ’ unit beaucoup plus promptement

& avec bien plus de vivacité au foufre , que les

deux fubflances falino - rerreufes précédentes . Si
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l ’ on verfe peu - à - peu . de l ’ eau fur un mélange
de chaux vive & de foufre en poudre , la cha¬
leur dégagée par l’ aétion de l ’eau fur la chaux
iuffit pour favorifer la combinaifon entre cette
dernière & le foufre . Si l ’on ajoute de l ’ eau ,
elle prend une couleur rougeâtre & une odeur
fétide ; elle tient en difiolution du foufre com¬
biné avec la chaux . Ce fulfure calcaire ne fe

prépare bien que par la voie humide ; fouvent
lorfque la chaux n ’ eft pas très - vive & ne s ’é¬
chauffe pas beaucoup avec l ’ eau , l ’ on eft obligé
d ’aider la combinaifon par un feu doux . Ce
compofé eft d ’ un rouge plus ou moins foncé ,
fuivar . t la caufticitc de la chaux ; j ’ai obfervé
que lorfqu ’ il eft fort chargé , il dépofe par le
refroidiftement une couche de petits criftaux
aiguillés , d ’ un jaune orangé , difpofé en houp¬
pes , & qui m ’ont paru être des prifmes tétraèdres
comprimés , terminés par des lbmmets dièdres .
Ces criftaux perdent peu - à - peu leur couleur à
l ’air , & deviennent blancs & opaques , fans
éprouver d ’altération dans leur forme . Le ful¬
fure calcaire , humeélé d ’un peu d ’ eau & diftillé
à l ’ appareil pncumato - chimique , fe décompofe
en partie , & donne une grande quantité de gax
hydrogène fulfuré . Si on l ’évapore à fîccité , &
fi on le calcine dans un creufet à l ’air jufqu ’ à ce
qu ’ il ne fume plus , il ne relie , après cette ope -
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ration , que du fulfate calcaire formé par la chaux
& l ’ acide fulfurique dû û la combuliion lente
du foufre . Le fulfure calcaire s ’altère très -

promptement à l ’air ; il perd fon odeur & fa
couleur à tnefure que Ion gaz fe dilfipe . DifTous
dans une grande quantité d ’eau , il éprouve fa
meme altération , fur - tout lorfqu ’ il ell agité ,
comme l’ a fait obfervcr M . Monnet dans fon
Traité des Eaux Minérales : il ne relie après ccs
altérations que du fulfate calcaire . Confond
dans des bouteilles en partie vides , il dipofe
fur les parois un enduit noirâtre , & il fe forme
des croûtes ou pellicules qui tombent au fond
de la liqueur . Si le vafe qui le contient ell bien
fermé , il fe conferve long - temps fans altération ,
comme je l’ ai obfervé bien des lois dans mon
laboratoire . J ’en ai eu qui étoit prépare depuis
13 ans ; il confervoit encore beaucoup de cou¬
leur & d ’ odeur ; il précipitoit abondamment par
les acides . Le fulfure calcaire ell décompoie
parles alkalis fixes purs qui ont plus d ’affinité avec
le foufre que n ’ en a la chaux . Les acides en pré¬
cipitent le foufre fous la forme d ’ une poudre
blanche très - ténue , à laquelle on a donné le
nom de magijîcr de foufre . L ’ acide carbonique
opère cette précipitation de même que les autres .
On ne conr . oît point l ’ aélion des fels neutres fur
le fulfure calcaire .
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Les deax alkalis fixes purs ou cauftiques ont
line aéh’ on très - marquée fur le fouffre , Ils forment
les véritables fulfures , ceux qui font le moins
décompofables , & les plus permanens . J ’ ai dé¬
couvert que les alkalis fixes fccs bien cauftiques
agifTent même à froid fur le foufre ; il fuffit pour
cela de triturer dans un mortier de la potaiïe ou
de la foude folides avec du foufre en poudre ;
l ’humidité de Pair , attirée par l ’ alkali favorife la
xéaâion de ce fel fur le foufre ; le mélange fe
ramollit , fe colore / en jaune , exhale une odeur
fétide , & forme un fulfure ; mais lorfqu ’ on le dif-
fout dans l ’ eau , cette diftblution n ’a qu ’ une cou¬
leur jaune pâle , & ne contient pas une auffi
grande quantité de foufre que le même fulfure
préparé à l ’ aiHe de la chaleur . On fait le fulfure
alkalin de deux manières dans les laboratoires ,
ou par la voie sèche , ou par la voie humide .
Pour exécuter le premier procédé , on met dans
un creufet partie égale de potafle ou de foude
pures & folides , & de foufre en poudre ; on
fait chauffer ce mélange jufqu ’ à ce qu ’ il foit
entièrement fondu ; on le coule alors fur une
plaque de marbre , & quand il eft refroidi , il eft
d ’ une couleur rouge foncée , femblable à celle
du foie des animaux . M . Gengembre , qui a lu
à l’ académie de très - bonnes recherches fur le

gar hydrogène fulfure ; a fait une obfervation
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effentielle fur le fulfure alkalin , préparé parlavoie

sèche ; c ’ eftque cecompofé n ’ a point de fétidité ,

& n ’ exhale point de gaz hydrogène fulfuré tant

qu ’ il eft fec ; il faut qu ’ il ait attiré l ’ humidité de

l ’ air , ou qu ’on le diffolve dans l ’ eau , pour que

fon odeur fe développe , ce qui prouve que le

dégagement du gaz fétide eft opérée par l ’ eau ,

comme nous le dirons plus en détail . Les deux

alkaiis fixes , purs & cauftiques , agiflènt abfolu -

ment de la même manière fur - le foufre , & le

diflolvent également par la voie sèche . Ces

combinaifons des alkaiis cauftiques avec lefoufre ,

n ’ ont été que peu examinées ; on a prefque

toujours fait le fulfure alkalin avec les alkaiis

fixes , faturés d ’ acide carbonique . Il y a cepen¬

dant des différences notables entre ces deux

efpèces de fulfures . D ’ abord , ceux que l ’ on . fait

avec les alkaiis fixes effervefcens , demandent

plus de temps . pour leur préparation , parce que

ces fels font beaucoup moins aélifs . Mais la plus

importante différence que nous avons eu occa -

fion d ’ obferver entre les fulfures alkalins cauf¬

tiques ou non cauftiques , faitspar la voie sèche ,

c ’ eft l ’ état de leur faturation comparée . En effet , -

les premiers font plus bruns , plus fétides lorf -

qu ’ on les diffout , & le gaz qu ’ils donnent eft

beaucoup plus inflammable que celui des fé¬

conds . Ces derniers font d ’ une couleur plus
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pale , fou vent d ’ un giis - verdâtre , d ’ une odeur
plus foible , & d ’ une compofitïon moins dura¬
ble . Il paroît que les alkalis fixes confervent une
partie de l ’acide carbonique dans leur union avec
le foufre , puifque le gaz de ces fulfures non cauf-
tiques n’ eft inflammable que lorfqu ’ on l ’ a bien
l .ivé avec de l ’ eau de chaux , qui s ’empare de fou
acide . On trouve donc dans la préfence de cet
acide , & dans le peu d ’ énergie des alkalis qu ’ il
adoucit , la eaufe des différences qui exiftent
entre les fulfures non cauftiques & les fulfures
cauftiques .

Le fulfure alkalin folide , fait par l ’ un ou l ’ autre
aîkali fixe cauftique , eft très - fufible ; il fie décom -
pofe à l ’air comme le fulfure calcaire ; loifqu ’ on
le chauffe dans des vaifleaux fermés , après
l ’avoir humedé d ’ un peu d ’ eau , il donne beau¬
coup de gaz hydrogène fulfure ; après avoir été
fondu il eft fufceptibie de prendre , par le ie -
froidiffement , une forme criftalline , qui n ’a point
encore été bien décrite . Tant qu ’il eft chaud &
fcc , il eft d ’ une couleur brune ; à mefure qu ’il
fe refroidir & qu ’ il attire l ’humidité de l ’air ,
il perd cette couleur & devient plus pâle ;
bientôt même le conrad de l ’air lui donne une

couleur jaune Verdâtre ; il fe réfout en liqueur
& fe décompofe , quoique lentement , de manière
à pa .Ter , au bout d ’ un certain temps , â l ’état de
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fulfate de potaffe ou de fonde . Il fe diflout très -
bien dans l ’ eau ; il prend , fur - le - champ , une
odeur fétide & particulière ; le gaz odorant qui
n ’y exiftoit pas auparavant , fe forme par la
réa & ion de l ’ eau . Cette diflolution a une couleur

rouge foncée ou verte , fuivant que le fulfure
alkalin eft récemment préparé ou fait depuis
quelque temps ; les foies de foufre ou fulfures
alkalins par la voie humide , ' que l ’ on prépare en
faifant chauffer , dans un matras , l ’ un ou l ’autre
aikali fixe cauftique , diiTous dans l ’ eau avec la
moitié de leur poids de foufre en poudre , pré -
fentent les mêmes propriétés que cette diffolu -
tion , & l’ on doit faire , en même - temps , l ’hiftoire
des propriétés des uns , & de l ’autre , fousle nom
de JulJurc alkalin liquide

Le fulfure alkalin liquide , très - chargé , dépofe
par le refroidiffemeut des aiguilles irrégulières .
Il eft fufceptible d ’être décompofé par l ’aélion
de la chaleur ; fi on le diftille à l’ appareil
pneumato - chimique , on en retire du gaz hydro¬
gène fulfuré ; l ’ air le décompofé également , &
l ’ on fait qu ’ il fe couvre de pellicules , qu ’il
dépofe du foufre , & qu ’il fe trouble . Bergman
& Schéele ont prouvé que cette décompofi -
tion eft due a l ’ air vital répandu dans l ’atmof-
phère ; en effet , en mettant un peu de fulfure
alkalin liquide dans une dloclie , avec de l ’air



3 ^ 1 Elémens
vital , l ’ oxigène eft abforbé tout entier & le ful -
fure décompofé , Schéele a même propofé ce
moyen pour fervir d ’ eudiomètre , & il eft re¬
connu aujourd ’hui pour un des meilleurs .

Les terres & les fubftances falino - terreufes
n ’ ont aucune action fur le fulfure alkalin liquide ,
lorfqu ’il eft bien pur ; mais s ’il a été préparé
par les carbonates de potaffe ou de foude , il
eft troublé par l ’eau / de chaux . Les acides le
décompofent en s’ uniflant à l ’ alkali , & en pré¬
cipitent le foufre , fous la forme d ’ une poudre
blanche . ;très - fine . L ’ acide nitrique verfé fur du
fulfure alkalin folide produit une détonation ,
fuivant M . Prouft . L ’acide muriatique oxigéné ,
verfé en grande quantité fur une diffolution de
fulfure alkalin , ne le précipite pas , ou ne le pré¬
cipite que très - peu , parce qu ’ il rediflout le fou¬
fre , en taifon de fon oxigène prefque libre , qui
s’ unit promptement à ce corps combuftible , &
qui le convertit en acide fulfurique : on peut fe
convaincre de ce fait , que j ’ ai démontré , en ver -
fant dans ce mélange du muriate oarytique qui y
produit un précipité qbondant de fulrate de ba¬
ryte . Tous les acides , en décompofant ce fulfure ,
en dégagent , en même - temps , un gaz qu ’ on peut
recueillir dans l ’ appareil pneumato - chimique , &
qui méi te un examen particulier .

Pour tbtenir ce gaij il faut yeifer un acide
lur
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fur du fulfaté alkalin pulvérifé ; il fe produic
alors une vive eft’ îv ^ fcence , qui n ’a point lieu
de la même manière , fi l ’on verfe l ’ acide dans
une diflolution de ce compofé ; ce phénomène ,
auquel les chitniftes n ’ ont fait jufqu ’ici que peu
d ’ attention , dépend d » deux circonftances . i u . Le
fulfure alkalin l’olide ne contient point de gaz
hépatique ou hydrogène fulturé tout formé ,
fuivant l ’obfervation de M . Gengembre ; & lorf -
qu ’ on verfe un acide , l ’ eau qui tient ce dernier
fel en diflolution , contribue à fa formation ;
comme il s ’ en produit fur - le - champ une grande
quantité , ce gaz ne trouvant pas de corps qui le
retienne en le diflolvant , s ’ échappe , en occafion -
nant une grande eftetvefcence , de forte qu ’en
faifant l ’ expérience dans un flacon tubulé , dont le
tube plonge fous une cloche pleine d ’ eau , on
recueille facilement ce fluide élaftique . i° . La
diflolution de fulfure alkalin contient bien du gaz
tout formé , mais dont une partie s’ eft déjà déga¬
gée pendant l ’ade de fa diflolution , & lorfqu ’on
ajoute un acide , la portion de ce gaz , que ce fel
développe , fe diflout h mefure dans l ’eau , de
forte qu ’il n ’y a pas d’ effervefcence fenfible , ou
bien que celle qui fe manifefte eft peu conftdé -
rable , & ne permet pas de recueillir une quantité
notable de ce gaz .

Tome II . Z
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Le gaz hydrogène fulfuré , qui eft le niêmé

dans tous les fulfures terreux ou alkalins , & qui
en fait même reconnoître la préfence , eft connu
depuis long - temps par fon odeur fétide , par fon
action fur les métaux & les oxides métalliques ,
& notamment fur ceux de plomb & de bifmutb ,
qu ’ il noircit très - promptement . Il eft d ’une féti¬
dité infupportable y il tue fubitement les ani¬
maux , il verdit le firop de violettes , il brûle
avec une flamme bleue très - légère . Si on l ’al¬
lume dans une grande cloche de verre bien
propre , il fe dépofe , pendant fa combuftion fur
les parois de ce vaiffeau , une pellicule jaunâtre qui
n ’eft que du foufre . Ce gaz eft décompofé par
l ’ air vital \ toutes les fois qu ’il eft en contaét avec
l ’ air atmofphérique , il s ’ en fépare du foufre .
C ’ eft pour cela que les eaux fulfureufes qu ’ il mi -
néralife ne contiennent pas de véritable fulfure
alkalin , quoiqu ’ on voie le foufre nager à leur
furface , & fe dépofer aux voûtes des baflins oii
elles font contenues , comme cela a lieu dans
celles d’ Aix - la - Chapelle , d ’ Enghion , & c . C’ eft
encore à cette décompofition du gaz hydrogène
fulfuré par l ’air vital , que font dus les dépôts
fulfureux que l ’ on obferve dans les flacons qui
contiennent des diflolutions de fulfures alkalins .

Bergman attribue cette décompofition à la grande
affinité de l’ air pur avec le phlogiftique . Il regarde



d ’ Hist . Nat . et de Chimie . 3 ^ 5
le gaz hépatique , comme une combinaifon de
foufre , de phlogiftique , & de la matière de la
chaleur . Quand l ’ un de ces principes eft féparé ,
les deux autres fe défunifTent . M . Gengembre ,
frappé de ce que les fulfures ne contiennent &

11’ exhalent de gaz hydrogène fulfuré que lorfqu ’ ils

font diflous dans l ’ eau ou faits par la voie hu¬
mide , a penfé que ce fluide contribuoit à fa for¬
mation en fe décompofant , que fon air vital fe
portant fur une partie du foufre , fon hydrogène
dégagé en difl'olvoit une petite portion , & que
cette difToiution conflituoit le gaz hydrogène
fulfurc . 11 a imité la formation de ce gaz , en fon¬
dant du foufre au - deffus du mercure , fous une
cloche pleine de gaz hydrogène , à l ’ aide des
rayons du foleil raffemblés par une lçntille de
neuf pouces de diamètre ; le foufre s ’elt diffous
en partie dans le gaz qui a pris tous les caraélères
du gaz hépatique ; niais comme le foufre feul ne
décompofe point l ’ eau , & comme l ’oxigène a
plus d’ affinité avec l ’hydrogène qu ’avec ce corps
combuftible , M . Gengembre penfe que Palkali
favorife cette décompofition de l ’ eau par le foufre ,
en rail 'on de la tendance qu ’ il a pour s ’unir
avec le produit de la combinaifon du foufre avec
l’ oxigène , c ’ eft - à - dire , avec l’ acide fulfurique .
Pour appuyer cette théorie , M . Gengerabr #

2 H



ÉLÉMEWS

obferve que les acides dégagent d ’autant plus de
gai hydrogène fulfuré des fulfures alkaüns , qu ’ils
ont plus de force pour retenir leur oxigène , parce
qu ’alors l ’eau eft plutôt décompofée que l ’acide ;
telle eft , fuivant lui , la raifon pour laquelle
l ’acide muriatique donne moitié plus de ce gaz
que l ’acide nitrique , comme l ’ ont remarqué
MM . Schéele & Senebier . Enfin , le procédé de
Schéele * pour obtenir beaucoup de gaz hydrogène
luffurc , qui confifte a difToudre une pyrite artifi¬
cielle , compofée de trois parties de fer & d’ une
partie de foufre dans l ’ acide fulfurique étendu
d ?eau ,• donne beaucoup de force a fon opinion . Il
paroîtdonc que l ’air vital décompofele gaz hydro¬
gène fulfuré , en s ’ uniflant avec l ’hydrogène avec
lequel il forme de l ’ eau , tandis que le foufre fe
précipite .

L ’ eau difTout allez bien le gaz hydrogène ful -
fnré , cette diffolution imite parfaitement les eaux
minérales fulfureufes .

Les terres & les fubftances alkalines ne pa -
roiffent point avoir d ’ aélion fur ce gaz .

L ’ acide fulfurique ne décompofe point ce gaz ,
mais l ’acide fulfurcux en fépare le foufre , parce
que l ’ oxigt ns en partie libre de cet acide fe porte
plu facilement fur l ’hydrogène du gaz .

L ’ ac ’de nit eux rouge , dans lequel Poxigène
tient très - foiblement , décompofe avec beaucéup
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d ’ énergie le gaz hydrogène fulfure , & en préci¬
pice du foufre . On fe fert avec avantage de cet
acide , pour démontrer la préfence du foufre dans
les eaux fulfureufes .

Le fulfure alkalin décompofe les fè.ls neutre *
terreux , ainfi que les diffolutions métalliques ,
comme nous le verrons plus bas .

L’ ammoniac liquide n ’ a que très - peu d ’aélion
fur le foufre concret ; cependant Boerfaaave allure
que cette liqueur , tenue long - temps fur des
fleurs de foufre , lui a donné une teinture couleur
d ’ or . Pour combiner ces deux corps , il faut les
préfenter en contaâ l’ un à l’autre , dans l ’état de
vapeur . A cet effet , , on diflille un mélange de
parties égales de . chaux vive , de muriate ammo¬
niacal & d ’une demi - partie de foufre . Dans cette
diflillation qu’ il faut conduire avec ménagement ,
on obtient une liqueur d ’ un jaune rougeâtre \
d ’ une fadeur- ammoniacale , piquante & fétide ;
en un mot , un véritable fulfure ammoniacal qui
a la propriété de rcpmdre une fumée blanchâtre ,
lorfqu ’ il a le contaéf de l ’air , & que l ’on a nommé
d ’ après cela , Liqueur fumante de Boyle . Ce fulfure
ammoniacal efl décompofe par la chaleur ; il s ’ y
forme , au bout d ’un certain temps , une grande
quantité de petites aiguilles .infées , d ’ une ou de
deux lignes de longueur , qui paroifTent être du

Z iij
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fulfure ammoniacal concret & criftallifé . Il dé -
pofe fur les parois des flacons une croûte
légère noirâtre & fouvent dorée . La chaux Sc
les alkalis fixes décompofent la liqueur fumante ;
les acides en précipitent auffi le foufre avec beau¬
coup de facilité , & en dégagent du gaz hydro¬
gène fulfuré très - inflammable . Il réfulte de ces
décompofitions , des fels ammoniacaux diffcrens ,
fuivant la nature de l ’ acide employé . Une mé -
prife faite dans un de mes cours , m ’ a préfenté un
fait que je crois devoir décrire ici . Voulant pré¬
cipiter la liqueur fumante de floyle , je pris un
flacon placé fur ma table , fous le titre à ' efprit de
vitriol ; il ne contenoit plus qu’ une très - petite
quantité de fluide , ce qui m ’ empêcha de m ’ap -
percevoir que c ’étoit de l ’acide fulfurique très -
concentré . J ’en verfai quelques gouttes fur le ful¬
fure ammoniacal , à l ’inftant même il s ’ excita un
mouvement rapidé \ il s ’éleva du vafe , où étoit
le mélange , un nuage blanc fort épais , & il y eut
un bruit femblable à celui d’ une grofle fuféc ; la
liqueur fauta loin du verre ; ce vaiffeau s' échauffa
beaucoup , & fe brifa en plufieurs pièces ; il ne
reftoit fur quelques - uns de fes fragmens que du
foufre en un magma jaunâtre , épais . Je répétai
un grand nombre de fois l ’ expérience avec pré¬
caution , & j ’ eus conftamment le même réfultat ,
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tout le mélange eft lancé au loin après un mouve¬
ment violent ; mais ces différens phénomènes
fe fuccèdent avec une rapidité telle , qu ’ il eft im -
poflible de ne pas les confondre . L ’ acide nitreux
le plus fumant ne m ’ a pas paru produire le même
effet fur le fulfate ammoniacal préparé depuis
quelque temps . Le mélange ell fortement agité ,
il fe produit beaucoup de chaleur & de bouillon¬
nement , il s ’ élève un nuage blanc de nitrate am¬
moniacal , mais il n ’ y a point d’ explolion , comme
en produit l ’ acide fulfurique concentré fur la même
liqueur hépatique , quoique faite anciennement .
M . Prouft allure que l ’ acide nitreux , verfé fur
deux gros de liqueur fumante de Boy '. e , produit
un coup aufli violent que pourroient le faire deux
gros de poudre fulminante . Il paroît que ce phé¬
nomène n’ a lieu qu ’avec le fulfure ammoniacal
récemment préparé .

Le carbonate ammoniacal s’ unit aufli au foufre .

Lorfque ces deux corps fe rencontrent en vapeurs ,
ils fe combinent , & forment un fulfure ammo¬
niacal concret . On l ’ obtient en diflillant un mé¬

lange de parties égales de carbonate de potafte ,
ou de chaux & de muriate ammoniacal , avec une
demi - partie de foufre . Ce fulfsre eft d’ u n rouge
brun , il eft etiftallifé , il répand quelques va¬
peurs blanches lorfqu ’on le diffout , il fe décom-

Z iv
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pofe par la chaleur , il s ’ altère a l ’ air & perd fa
couleur ; il eft décompofé par les acides , & c .
Le gaz. hydrogène fulfuré qu ’ il donne , consent »
de l ’ acide carbonique . Il faut obferver que ce
fulfure ammoniacal concret n ’eft que du carbo¬
nate ammoniacal fali par un peu de liqueur de
Boyle , car il eft impofîible que l ’ammoniac tienne
le foufre en difTolution pendant qu ’ il eft combiné
avec l ’acide carbonique , puifque cet acide pré¬
cipite très - promptement le foufre du fulfure
ammoniacal .

Quelques acides ont une aftion plus ou moins
forte fur le foufre . Si l ’ on fait bouillir de l ’ acide

fulfuriqtie fur du foufre , l ’acide prend une cou¬
leur ambrée , & une odeur fulfureule ; le foufre
fe fond , & nage comme de l’huile ; en refroidif -
fant , il forme des globules concrets d’ un verd
plus ou moins foncé , fuivant le temps qu ’ on a mis
à cette difTolution . L’ acide a diflous une petite
portion de foufre qu’ on peut en précipiter , à
l ’ aide del ’alkali , comme l ’ a indiqué M . Baume' .
Cette expérience , & plufieurs autres de cette
nature , ont fait croire à M . Bertholet que l ’ acide
fulfureux n ’ étoit que de l ’acide fulfurique qui
tenoit du foufre en difTolution ; & en effet ,
cette opinion eft d ’accord avec toutes les expé¬
riences modernes , qui démontrent que l ’acide
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fulfureux ne diffère du fulfurique que par une plus
grande proportion de foufre .

L ’ acide nitreux rutilant a beaucoup d ’ a & îon
fur le foufre . M . Prouft a reconnu le premier
qu ’ en verfant de l ’aeide nitreux rouge fur du
foufre fondu , il fe produit une détonation &
une inflammation . M . Chaptal a fait des expé¬
riences iuivies fur cet objet 3 il eft parvenu , en
diftillant de l ’ acide nitreux fur le foufre , à le
diiï 'oudre & à le convertir en acide fulfurique ;
il paroît donc que l ’ oxigène a plus d ’ affinité
avec le foufre qu ’avec l’ azote ou le radical
nitrique .

L ’acide muriatique ordinaire ne fait éprouver
aucune altération à ce corps combuftible 3 mais
l ’acide muriatique oxigène eft fufceptible d ’ agir
avec plus d ’ energie fur le foufre 3 il le brûle
même au milieu de l ’eau , & le convertit promp¬
tement en acide fulfurique ; on voit alors le foufre
fe diffoudre dans i ’ eau .

Les fels neutres fulfuriques n ’ ont aucune ac¬
tion fur le foufre . Lesfelsnitriques , au contraire ,
le font brûler avec rapidité , & même dans les
vaiiïeaux fermés . Rien n ’eft fi ftmple que la
théorie de cet important phénomène . Le mtre ,
déconapofé par la chaleur , donne une très - grande
quantité d ’air vital 3 le foufre eft un être très —

*
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combuftible , ou qui a beaucoup de tendance
pour s ’ unir à l ’oxigène ; il trouve donc dans le
nitre le principe néceflaire à fa combuftion , & il
n ’a plus befoin du contact de l ’air atmofphérique
pour s ’enflammer . On a des produits très - diffe -
rens les uns des autres , fuivant la quantité ref-
peétive de nitre & de foufre que l ’on emploie .
Si l ’ on met le feu à un mélange de huit parties
de foufre , & d’ une de nitre dans des vaifleaux
fermés , le foufre brûle avec une flamme blanche
très - vive , & il fe change en acide fulfurique .
C ’ eft un moyen que l ’on met en ufage depuis
plus de vingt ans en Angleterre & en Hollande ,
pour préparer cet acide , que l ’on retiroit aupa¬
ravant des vitriols . On fe fervoit d ’ abord en An¬

gleterre de très - grands ballons de verre de quatre
ou cinq cents pintes , dont le col étoit fort large .
On les plaçoit les uns à côté des autres , fur un lit
de fable ; on les difpofoit fur deux files aflez
écartées , afin qu ’ on pût aller & venir commo¬
dément entre elles ; on mettoit quelques livres
d ’ eau dans chacun de ces vaifleaux $ on y intro¬
duisit par le col un pot de grès , fur lequel on
plaçoit une cuiller de fonte à long manche , que
l’ on avoit fait rougir auparavant . C ’eft dans
cette dernière qu ’ on mettoit , k l ’aide d ’ une autre
cuiller de fer - blanc , un mélange de foufre &
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de nitre fait fuivant les proportions défignées f
on bouchoit aulfitôt l ’ ouverture du ballon avec
un morceau de bois . La chaleur de la cuiller
enflammoit ces fubftances , le foufre étoit brûlé
par l ’air vital du nitre , & lorfque la combufiaon
avoit eu lieu , on retiroit le vaiïTeau , & on laif—
foit les vapeurs fe condenfer . On faifoit la même
opération fur chacun des ballons qui compo -
foient les deux rangées , de forte que l ’ ouvrier
arrivé au premier ballon par lequel il avoit com¬
mencé , y trouvoit les vapeurs totalement con -
denfées , & pouvoit continuer d ’y brûler une
nouvelle portion du mélange . Quand l ’eau étoit
afTez chargée d ’acide , on la retiroit , & on la ver-
foit dans des cornues de verres placées fur des
galères ; on en féparoit la portion aqueufe , h
l ’aide de la diltillation , & l ’ on concentroit l ’acide ,
jufqu ’ à ce qu ’ il pesât une once fept gros & demi ,
dans une bouteille de la capacité d’ une onec
d ’eau diftillée ; telle étoit la manière de pré¬
parer Mhuile de vitriol , ou l ’acide fulfurique con¬
centré d ’ Angleterre . Ce procédé , pour obtenir
cet acide , entraîne beaucoup de frais , à caufe
du prix des ballons & 'de leur fragilité ; On
a imaginé , depuis quelques années , de faire
brûler le foufre fur des efpèces de grils de fer ,
placés dans de grandes chambres garnies de
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plomb fur toutes leurs parois -, l ’ acide fulfuriqu «
condenfé eft conduit par des gouttières dans un
réfervoir . On le concentre enfuite par l ’aétion
du feu . Tel eft le procédé que l ’ on fuit dans la
tnanufaâure de Javelle , près Paris , dont l ’éta -
bliffement ne peut qu ’être fort utile aux arts . Il eft
bon d’ obferver que l’ acide fulfuriqne , obtenu par
ce procédé , eft toujours uni à un peu de foufre
& de fulfate de potaffe ; on y trouve aufli un peu
de fulfate d’ alumine & de fulfate de plomb ; mais
ces fubftances y font en fi petite quantité , que
leurs effets font abfolument infenfibles dans la

plupart des ufages auxquels on emploie cette
matière faline ; d ’ ailleurs on le purifie facilement
pour les recherches délicates de la chimie , en le
diftillant à ficcité .

Si , au lieu de brûler le foufre 'a l ’aide d’ un
huitième de nitre , on augmente la dofe de ce
dernier , jufqu ’à partie égalé , alors , au lieu d ’ a¬
voir l ’ acide fulfurique libre , on n ’ obtient que
du fulfate de potaffe , formé par la combinaifo »
de cet acide avec l ’ alkali fixe bafe du nitre . On
donnoit au fel obtenu de cette manière le nom

de fel polychrefle de Glafer : on le préparoit , en
projetant dans un creufet rougi un mélange de
nitre & de foufre à parties égales ; on diffolvoit
le refidu dans l ’ eau ; on faifoit évaporer cette

i
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diflolution jufqu ’à pellicule ; on la filtroit , & elle
fournifFoit , par le refroidilfement des criftaux ,
de véritable fulfate de potafle , qu ’ on a défigné
fous le nom particulier indiqué , parce que c ’ eft
Glafer qui a fait connoître la préparation de ce
fel ; mais il eft clair qu ’il n ’ a rien de différent du
fulfate de potaffe ordinaire .

Le mélange de foufre & de nitre avec du
charbon , compofe une matière dont les terribles
effets font dus à fa grande combuftibilité ; c ’ eft la
poudre à canon . Elle eft formée , pour la plus
grande partie , de nitre , de beaucoup moins de
charbon , & le foufre eft la fubftance qui y entre
en plus petite quantité . Cent livres de poudre à
canon d ’ Effonne près Corbeil , contiennent foi-;
xante - qninze livres de nitre , neuf livres & demi *
de foufre , & quinze livres de charbon . On triture *
pendant dix h douze heures ce mélange dans des J
mortiers de bois , avec des pilons de la même
matière ; on y ajoute peu - à - peu une très - petite
quantité d’ eau . Lorfque le mouvement a évaporé
prcfque tout ce fluide , & que la poudre ,
mîfefur une aiïiette de faïence , n ’ y laiffe aucune
trace d ’humidité , on la porte au grainoir . Grai -
ner la poudre , c ’ eft la faire pafl 'er par plufieurs
cribles de peau , qui font mus horizontalement &
en ligne droite . Ces cribles ont des trous de dif¬
férentes grandeurs , jufqu ’ à , celle qui forme les
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grains de la poudre à canon . On ramife enfuité
la poudre grainée , pour en féparer la pouffière .
On la porte au féchoir , hangar expofé au midi ,
& recevant par un vitrage les rayons du foleil .
la poudre h canon n ’ éprouve pas d ’autres pré¬
parations . La poudre de chaiïe eft liflee , afin
qu ’ elle ne faliffe pas les mains . Pour faire cette
opération , on en remplit a demi un tonneau qui
tourne fur lui - même , à l ’ aide d’ un axe carré qui
le traverfe , & qui eft fixé à une roue que l ’ eau
fait mouvoir . Ce mouvement du tonneau excite
des frottemens continuels qui ufent la furface
des grains de poudre . On paffe au tamis cette
poudre liiïee , pour en féparer la pouftière : un
crible par lequel on la paffe une fécondé fois , en
tiieles grains , & forme deux poudres de groffeur
différente , qui font également employées pour la
chaffe . M . Baume a fait , conjointement avec
M . le chevalier d ’ Arcy , un très - grand travail fur
la manière de préparer la poudre , fur les forces
refpeûives de ce compofé , fait à différentes dofes
de fes ingrédiens , & fur l ’analyfe de cette fubf-
tance . Ces recherches ont procuré beaucoup de
oonnoiffances , dont nous ne présenterons ici que
les plus importantes , & celles qui ont un rapport
immédiat avec la théorie chimique . i° . On ne
peut pas faire de bonne poudre fans foufre , ce



d ’ Hist . Nat . et be Chimie . 367
qui avoit été propofé par quelques perfonnes ;
cette fubftance augmente fingulièrement fa force . !
a° . Tous les charbons légers ou pefans , à l ’ ex¬
ception de ceux des matières animales , font éga¬
lement bons pour cette compofition . 3 e . Le
charbon eft une des parties les plus utiles de la
poudre , puifqu ’un mélange de foufre & de nitr »
ne .produit pas à beaucoup près les mêmes effets .
4 0 . La bonté de la poudre dépend entièrement
du mélange exaâ , & de la trituration faite juf -
qu ’ à ce que cette matière voltige autour du mor¬
tier par fon agitation . 5 0 . La poudre a beaucoup
plus d’ effets , quand elle n ’ eft que fimplémenO
defféchée , que lorfqu ’ elle eft grainée . L ’ humidité
nécefîàire pour que la poudre prenne la forme de
grains , fait criftallifer le nitre qui fe fépare des
autres fubfiances ; aufîi le trouve - t - on dans
l ’ intérieur des grains coupés , & obfervés à la
loupe . 6° . La poudre liffée , ou la poudre de
çhaffe , eft moins forte que la poudre a canon
non liffée , parce que les molécules de la première
font plus rapprochées , & conféquemment moins
inflammables .

Quant à l ’ analyfe de la poudre , M . Baume y
a réufîi d ’ une manière fort fimple . Son procédé
conlifte à laver la poudre à canon bien pulvé -
rifée , avec de l ’eau diftillée , à faire évaporer
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cette eau ; on obtient le nitre par cette première
opération . Le réfidu contient le charbon & le
foufre . La fublimation de ce dernier ne peut pas
le féparer complettement , parce qu ’il paroît être
fixé en partie par le charbon . M . Baume a em¬
ployé , pour les féparer , une légère chaleur fuf-
ceptihle de brûler le foufre & non le charbon .
Cependant ee dernier retient toujours une petite
quantité de foufre , puifque , d’ après l ’ obferva -
tion de ce çhimifte , il répand une odeur fulfu -
reufe , jufqu ’à ce qu ’il foit entièrement réduit en
cendre . Il évalue le foufre , retenu par le char¬
bon , à un vingt - quatrième de fon poids . On
peut auffi défoufrer la poudre , en l ’ expofant
toute entière & fans la laver , a Paétion d’ un feu
doux 5 ce fait étoit connu de M . Robins , qui l ’ a
annoncé dans fon traité d’artillerie , écrit en an -
glois . Les braconniers font , dit - on , dans l ’ ufage
de défoufrer la poudre , en l ’expofant fur les
cendres chaudes , dans un plat d ’étain . Us font
perfaadés par l ’ ufage , que la poudre , ainfi défou -
ffée , chalfe la charge beaucoup plus loin , & altère
moins les armes à feu .

. Les chimiftes & les phyficiens ont eu diffe¬
rentes opinions fur les effets violens delà poudre
à canon . Les uns les ont attribués à l ’ eau ré¬

duite en vapeurs ; d ’autres à l ’ air dilaté habite¬
nt ent .
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ilient . M . Beaumé a penfé qu ’ils font dus à du
foufre nitreux qui fe forme dans l ’ inftant de la

combultion . Pour nous , nous regardons ce phé¬
nomène comme très - facile à expliquer , d ’après
les connoifTances modernes . Pour bien entendre
notre théorie , il eft a ’ abord néceffaire d ’obferver
que tout ce qui fe pade dans l ’ inflammation de
la poudre , dépend entièrement de fa grande com -
buftibilité . Or , le foutre de le charbon extrême¬
ment divifés , font deux corps éminemment in¬
flammables . Le mélange intime qui influe tant
fur la force de la poudre , d ’après les belles ex¬
périences de JVÎ . Baume , eft la feule caufe de fes
effets . Le nitre fe trouve également partagé entre
toutes les molécules de matières très - combufti -

bles ; comme il eft en beaucoup plus grande
quantité qu ’ elles , chaque molécule de foufre &
de charbon fe trouve entourée & comme re¬
couverte d ’un enduit * de nitre ; chacune d’ elles a
donc beaucoup plus d ’air vital qu’ il ne lui en
faut pour brûler complètement , puifqu ’il eft dé¬
montré que le nitre fournit beaucoup de ce fluide
par l ’ aâion de la chaleur . Il anive dans cette
combuftion ce qui arrive lorfqu ’ on plonge un
corps combuftible dans un vafe rempli d ’air vital .
On fait que ce corps brûle avec fcintillation , & en
beaucoup moins de temps qu ’il ne le pourroit

Tome II . A 3
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faire dans l ’ air atmofphérique ; on voit donc que
tout le foufre & tout le charbon doivent brûler

dans un feul infiant , parce qu ’ ils font réellement
plongés dans une atmofphère d ’air vital . On con¬
çoit , d ’ après cela , pourquoi l’ inflammation delà
poudre eft fi rapide ; pourquoi elle a lieu dans
des vaifi 'eaux fermés comme en plein air ; &
pourquoi , lorfqu ’on oppofe un obftade quelcon¬
que à un agent fi terrible , il produit des explo -
fions & c^ afie cet obftable avec tant de force .

Les effets de ce mélange de nitre , de foufre
& de charbon ne font rien en comparaifon de
ceux d ’ une autre préparation , nommée poudre ful ~
minante . Cette poudre fe fait avec trois onces de
nitre , deux onces de carbonate de potaffe en ex¬
cès , ou fd fixe de tartre bien fec , & une once de
foufre en poudre . On triture le tout dans un
mortier de marbre chaud avec un pilon de bois ,
jufqu ’ àce que les troismatiéres foient bien exacte¬
ment mêlées . Un gros de cette poudre expofé à
lin feu doux , dans une cuiller de fer , fe fond ,
& produit bientôt une détonation aufli forte
qu ’ un coup de canon . Pour connoître la caufe
de ce phénomène , d ’ autant plus étonnant que la
poudre fulminante n ’ a pas befoin pour le pro¬
duire d ’ être enfermée & refferrée comme la pou¬
dre à canon , il faut obferveV , i° . qu ’ il n ’a lieu
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qu ’ en chauffant lentement ce mélange , & lorf-
qu ’il eft liquéfié ; z° . que fi on jette de la pou¬
dre fulminante fur des charbons ardehs , elle ne
fait que fufer comme le nitre , mais fans bruit ;
3 0 . qu ’un mélangé de fulfure de potafl 'e avec du
nitre , fait à la dol 'e d ’une partie du premier &
de deux parties du fécond , fulmine plus rapide¬
ment , & avec autant de fracas que tout celui qui
eft fait avec le foufre , le nitre & l ’alkali . Il pa-
roît donc que lorfqu ’on chauffe la poudre ful¬
minante , il fe forme du fulfure de potaffe avant
que fa détonation ait lieu . Ce feul fait explique
le phénomène dont nous nous occupons . Lorf¬
qu ’ on expofe du nitre criftallile & du fulfure de
potaffe à l ’adion de la chaleur , il fe dégage du
gaz hydrogène fulfure de ce dernier & de l ’aie
vital du fel . Or , ces deux gaz capables de pro¬
duire une détonation ^ vive , comme nous l ’avons
vu dans l ’ hiftoire du gaz hydrogène , font en¬
flammés par une portion de foufre qui s ’ allume ;
mais comme ils éprouvent un obftacle de la part
d ’ un liquide épais qu ’ ils font obligés de traverfer ,
& comme ils s ’allument dans tous leurs points à
la fois , ils frappent l ’ air avec une telle rapidité
dans leur combuftion , oue ce dernier leur ré -
fifte , ainfi que les font les parois des armes à la
poudre à canon . Cette réfiftance eft prouvée par

A a ij
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l ’effet de la poudre fulminante fur la cuiller dans
laquelle on l ’expofe au feu ; le fond de ce vaif-
feau . eft creufé , & les parois font repliées vers
l ’ intérieur , comme s ’il avoit éprouvé un effort
de haut en bas , & de dehors en dedans , quoi¬
qu ’ on conçoive bien que l ’ effort de l ’ explofion
s ’ exerce en tout fens , ou circulairement .

Enfin , un dernier mélange de nitre & de fou -
fre , que nous venons de confidérer , eft celui qu ’ on

a appel é poudre defujion . On la prépare avec trois

parties de nitre , une partie de foufre & une
partie de fciure de bois . On met un peu de cette
poudre dans une coquille de noix , avec une
pièce de cuivre pliée ; on recouvre cette pièce
de la même poudre , & on y met le feu j elle
s’ allume rapidement , & fond la pièce que l ’ on
retrouve enfuite dans la coquille qui n ’ eft que
noircie fans être brûlée . On a foin pour cela de
la plonger dans l ’eau dès que la poudre a ceffé
de brûler . Cette expérience prouve en effet que
cette poudre eft une matière très - fondante ; mais
comme elle eft due en grande partie à l ’aétion du
foufre fur le métal , nous reviendrons fur ce fait
dans l ’ hiftoire des matières métalliques .

Les fels neutres muriatiques , fluoriques & bo -
raciques n ’ ont aucune aéfion fur le foufre . Nous
avons vu que les carbonates alkalins s’utiifloient
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avec cette fubftance , & la rendoient difîbluble
dans l ’ eau , en formant les fulfures alkalins qui
retiennent une petite portion des carbonates .

Le gaz hydrogène n ’ agit pas d ’ une manière
marquée fur le foufre en mafîe ; mais il fe difTouÉ
lorfqu ’ il eft divifé par le calorique , & il forme
du gaz hydrogène fulfuré . Il eft important d ’ob -
ferver qu ’ il étoit bien naturel autrefois de trouver
entre l’ hydrogène & le foufre une très - grande
analogie ; en effet , l’ acide fulfurique étendu d ’eau
produit du gaz hydrogène dans fa combinaifon
avec les matières métalliques . Dans tous les lieux
où il fe produit du gaz hydrogène , & fur - tout
dans les matières animales qui fe pourriflfent ,
fe forme aufïï du foufre . Ce dernier , combiné
avec les alkalis , a dû paroître d ’abord pafl 'er lui -
même à l ’état de gaz hydrogène . Enfin , le gaz
hydrogène agit fur beaucoup de corps , à peu -
près comme le foufre . On auroit donc pu croire
qu ’il y avoit de l ’identité entre ces deux corps
combuftibles , fi l ’on n ’avoit pas démontré au¬
jourd ’hui que le gaz hydrogène eft prefque tou¬
jours un ’ produit de la décompofition de l ’eau
& que le foufre n ’ entre pour rien dans fa forma¬
tion .

Le foufre eft fufceptible de fe combiner a
beaucoup d ’ autres fubftances ; mais comme nous

A airj .
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» e connoiffons pas encore ces fubflances , nous
ne parlerons de leur union avec ce minéral , que
iorfque nous traiterons de leurs propriétés .

Le foufre eftun excellent médicament dans les

maladies pituiteufes des poumons , & fur - tout
dans les maladies de la peau . On l’ emploie avec
grand fuccès dans l ’ afthme humide , les éruptions
galleufes , dartreufes , & c . On l ' adminiflre , ou
fous la forme de fleurs de foufre , ou en tablettes
préparées avec lefucre . On en fait avec lesgraifles
un onguent dont on frotte les parties couvertes
de galle . On a propofé les fulfures alkalins pour
les obftroclions , les engourdifîëmens , les paraly¬
ses , les maladies de la peau , & c . Quoique quel¬
ques médecins aient cru que le foufre ne fe dif-
fout point danr les humeurs animales , il eft ce¬
pendant certain qu ’il pénètre jufqu ’aux extrémités
vafculaires les plus fines , puifque , chez les per¬
sonnes qui en font ufage , la tranfpiration , les
urines & les crachats en font manifeftement im¬

prégnés . Le gaz hydrogène fulfuré diflous dans les
eaux minérales , telles que celles de Cauterets ,
d ’ Aix - la - Chapelle , de Barège , d ’Enghien , & c .
leur communique des propriétés incifives très -
utiles dans les maladies de la peau , des poulmons ,
des articulations , dans les paralyfies , & c .

Le foufre n ’ eft pas moins utile dans les arts .
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Ceft un des ingrédiens les plus nécelfaires de là
poudre à canon : il fert à prendre des empreintes
très - belles de pierres gravées •, on en fait des mè¬
ches combultibles ; or le brûle pour blanchir les
l 'oies , pour détruire certaines couleurs , pour ar¬
rêter la fermentation des vins , & c . On l ’a propofé
pour lceller le fer dans les pierres , & c .

CHAPITRE V .

Genre V . Substances métalliques en-
général .

I _jES fubftances métalliques forment un ordre
de corps très - impoitans & très - utiles dans les dif¬
férons ufages de la vie , dans la chimie & dans la
médecine . Elles diffèrent efl 'entiellement des ma¬
tières terreufes & des matières falines par leurs ca¬
ractères phyfiques & par leurs propriétés chi¬
miques .

Avant de palier à l ’ examen de chacune de ceS
fubfrances en particulier i il elt nécelfaire de les
conlidcrer en général . Pour le faire avec ordre ,
nous traiteronsdans plufieurs paragraphes , 10 . de
leurs propriétés phyfiques \ z° . de leur liiftoire
naturelle ; 3 *’ . de l ’art d ’ en reconnoître la nature
& la quantité , ou de la docimafie -, 4 0 . de celui

A a iv
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